
 

Fiche n° 2 

 Psaume 95(94) 

Venez, crions de joie pour le Seigneur !  
 

 

Dans la liturgie juive, ce psaume est une prière d’entrée en Shabbat. Il est le 

premier d’une série de psaumes (95-99) qui exaltent la royauté de Dieu sur 

la création. Dans la liturgie chrétienne, ce psaume est un invitatoire : un 

priant en invite d’autres à se joindre à sa prière. Ce psaume est celui par 

lequel ceux qui prient l’office divin ou bréviaire (notamment les religieux, 

prêtres, diacres) débutent le premier office de la journée. Il sera psalmodié 

au cours de la messe du 28e dimanche ordinaire (dimanche 10 octobre). 

 

Une première lecture : avec la prière d’Israël 
Le psaume est composé de deux parties. D’abord, c’est le priant qui parle au 

sujet de Dieu : hymne (versets 1 à 7) ; ensuite, c’est Dieu qui parle : oracle 

(versets 7 à 11). 

Une hymne en deux invitations : 

 Venez + trois verbes (crier, acclamer, aller) créent un climat d’allégresse 

(versets 1 à 2). On vient prier Dieu dans la joie. 

 Entrez + trois verbes (s’incliner, se prosterner, adorer) font cesser 

l’exubérance et imposent un climat de respect (verset 6). On entre dans le 

lieu de prière. Les paroles cessent. C’est le corps maintenant qui parle. 

 

Ces invitations sont suivies, chacune, d’une explication introduite par 

« oui » : 

 « Oui, le grand Dieu, c’est le Seigneur …» (versets 3 à 5) : le Seigneur, Dieu 

de la Création, est au-dessus de tout. Ce psaume prend l’homme tel qu’il est 

dans sa relation à Dieu. Le Seigneur est-il vraiment ton Dieu ? N’as-tu pas 

d’autres dieux dans ta vie ? Puis, est décrite l’activité créatrice du Seigneur. 

Remarquez que les verbes sont au présent. La création de Dieu se poursuit 

et elle couvre tout : en vertical (du plus profond au plus élevé) et à 

l’horizontal (de la mer à la terre). Notez le réalisme des « mains » de Dieu. 



Ces mains qui créent (verset 5) vont ensuite conduire le troupeau de Dieu 

(versets 7). 

 « Oui, il est notre Dieu » : le Seigneur est le Dieu de l’Alliance, avec 

lequel je me reconnais comme lié à Lui et avec tout un peuple : il nous 

conduit, il nous guide. Ce Dieu créateur est un Dieu sauveur. 

 

Un oracle divin : 

À partir de « aujourd’hui » (verset 7), c’est le Seigneur qui parle. D’abord, Il 

invite son peuple à être fidèle maintenant (verset 8) ; pour cela, il lui 

rappelle l’infidélité du peuple hier (versets 9.10.11). L’expérience négative 

d’autrefois est un point d’appui pour vivre aujourd’hui une expérience 

positive. Ce qui n’a pas été possible hier pour les pères dans le désert l’est 

aujourd’hui si l’on consent à écouter. Le priant doit faire silence pour être 

disposé à écouter, ce que n’ont pas fait nos ancêtres dans la foi. Notez les 

images utilisées pour cela.  

 

Une deuxième lecture : avec la prière du Christ 

« Ne fermez pas votre cœur comme au désert, comme au jour de tentation et de 

défi » (verset 8) : Jésus a vécu le temps du désert, lieu des tentations. Pendant 

quarante jours, évoquant les quarante ans de la longue épreuve du désert, 

Jésus fut tenté. Et les trois formes concrètes de cette tentation étaient les 

mêmes que pour le peuple d’Israël : tentation de la faim, des idoles, des 

signes miraculeux. 

« Quarante ans leur génération m’a déçu » : Jésus a plusieurs fois condamné 

cette génération parce qu’elle demande un signe (Marc 8, 12), parce qu’elle 

reste incrédule (Marc 9, 19). 

« Le troupeau guidé par sa main ». Ce thème du berger, Jésus l’a repris : « Je 

suis le bon pasteur … » (Jean 10).  

« Si vous aviez la foi comme un grain de sénevé …». En écho à ce psaume, la 

liturgie du 28e dimanche ordinaire nous fera entendre, dans l’évangile de 

Luc, une parole de reproche de Jésus : lire Luc 17, 5-10. Comment le psaume 

95(94) éclaire-t-il ce texte d’évangile ? 

 



Une troisième lecture : avec notre temps1 
 L’invitation : venez, entrez, crions de joie, acclamons … L’anonymat de 

nos villes provoque une solitude parfois éprouvante. La prière liturgique 

valorise la participation communautaire. Si l’Église nous convoque tous 

ensemble à une même heure, dans un même lieu, ce n’est pas pour une 

prière individuelle. Comment nous laissons-nous porter par la prière des 

autres ? Comment invitons-nous à la prière ? 

 Inclinez-vous, prosternez-vous. Nous entrons en relation avec Dieu 

avec tout notre être. Nous prions avec notre corps. Sur quelle attitude est-ce 

que je suis le plus attentif ? Quels gestes m’aident le plus à prier ? 

 Il est notre Dieu, nous sommes son peuple. L’alliance : un don et un lieu 

d’épreuve, pour le meilleur et pour le pire. La Bible est parsemée de récits 

de conclusion, de rupture et de renouvellement d’alliance. Concrètement, 

dans ma vie personnelle, en ce moment, et aussi dans un groupe auquel 

j’appartiens, comment se vit cette alliance ? 

 Le péché comme « infidélité », « refus d’écouter » On est frappé par le 

ton de reproche en finale de ce psaume : c’est le ton d’un amour blessé. Le 

péché n’est pas d’abord transgression d’une loi, mais rupture d’alliance. Ce 

mal « atteint » le Dieu Créateur et Sauveur. Ce psaume m’aide-t-il à mieux 

comprendre le sens du péché ? 

 Aujourd’hui. L’invitation joyeuse à la louange est une invitation 

journalière. Quant à l’avertissement sévère à résister à la tentation, c’est 

aussi une invitation positive : aujourd’hui tout est possible. Le passé est 

passé… Une nouvelle journée commence. 

 

Prions ensemble : 
Dieu qui nous a faits et qui a fait le monde, nous venons te rendre grâce 

pour tout ce que ta main nous donne, car ton Christ est le rocher qui nous 

sauve, et nous sommes le peuple qu’il conduit. Ne permets pas que notre 

cœur s’égare et se ferme à la reconnaissance. Donne-nous d’écouter ta 

Parole et de pouvoir entrer dans ton repos, par Jésus le Christ notre 

Seigneur. Amen. 

 
                                                           

1 Vous pouvez choisir de privilégier l’une ou l’autre de ces pistes de réflexion pour l’échange en 

groupe. 
 


